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AFFECTATIONS TEMPORAIRES

Dans le but de procéder aux aménagements
dans les ailes C, D et E, voici la liste
des personnes qui ont été déplacées, avec
le local où on pourra les rejoindre.
Pour certaines ', il s'agit d'affectations
temporaires, jus~u'à la fin août. Pour
d'autres, c'est-à-dire le personnel de la
bibliothèque, l'affectation est permanente.
En ce qui concerne les lignes téléphoniques,
tout le monde conserve son même numéro.
Il faut prendre note, par ailleurs, que
la cafétéria sera fermée du 6 au 9 mai
inclusivement.
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Albert
,': : .

Jacquard
à Rimouski
Le célèbre généticien AlbeTt Jacquard
sera à l'Université du Québec à Rimouski,
le lundi 16 mai prochain. Directeur du
service génétique à l'Institut national
d'études démographiques, à Paris, monsieur
Jacquard s'intéresse passionnément au
~ôle social de la science. Il est l'au­
teur, aux éditions du Seuil, de tloge de
lad)., 66éJte Yl. c e , Au péJtil d e l a ~ c.ce Yl. c e et,
son plus récent volume, Mo)., et t.es au rn e:s ,
A l'UQAR, il livrera une conférence pu­
blique, à la Salle multi-média à 20 h, .
sous le titre suivant: L'en6ant: un objet
6abJtiqué paJt ~e~ glne~ et pa~ ~on m~lieu,

ou un ~ujet c.apable de ~e c.JtéeJt lui-mlme?
Auparavant, à 14 h, au F-215, le cher­
cheur participera à un séminaire sur Le~

ltappo JtU enbte ta bi.oi:» g~e, :t' éduc.atio n ,
ta. pol.-i..uque et t'éth.-i..que. ' Ce t t e visite
a été préparée conjointement par le dépar­
tement des Sciences de l'éducation, par
le programme de maîtrise en éthique et
par le GRIDEQ. Invitation à tous.

Eruditio

Le Con~e~l du lo).,~~Jt ~c.).,ent.-i..6).,que de t'E~~

du Québec. déc.eJtnait deJtn).,~~e~ent ~e~ tJto.-i..~

méJt.-i..te~. ~c.).,ent).,6.-i..que~ EJtud~t~o, dan~ te

EN BREF.

.Madeleine Gagnon, écrivain.e québécoise
auteure de plusieurs livres dont Pou~ le~

6emme~ et tou~ le~ autJte~, La venue a
~'éc.Jt).,tuJte, Au c.oeuJt d~ la lettJte, sera
l'invitée du module des Lettres de l'Uni­
versité du Québec à Rimouski, dans le
cadre du cours "Littérature féminine qué­
bécoise". Madame Gagnon présidera une
rencontre-causerie qui aura lieu le mer­
credi Il mai, à 20 h, à la Salle multi­
média. Toutes les personnes intéressées
sont invitées à participer à cette ren­
contre.

.!tEtre femme de science". C'est le thème
d'un colloque-action qui se déroulera à
l'Université du Québec à Trois-Rivières, le
26 mai prochain à 13 h, dans le cadre du
Congrès annuel del'ACFAS (Association can~­

dienne-française pour l'avancement des SClen­
ces) . Plus de détails à: (514) 374-4700
(poste 393). La rencontre réunira des étu­
diants des la, 20 et 3 0 cycles universi­
taires ainsi que des femmes travaillant en
recherche. On y réfléchira sur les condi­
tions de vie et de travail des femmes oeu­
vrant dans le domaine scientifique, sur les
facteurs qui favorisent le choix d'une car­
rière scientifique, et enfin, sur les stra­
tégies à élaborer pour améliorer le sta~ut

et la représentativité des femmes en SClence.

. Suzanne Lebel, une étudiante __ ~n dével.op­
pement régional, est la représentante
pour la région al (La Pocatière aux Iles­
de-la-Madeleine) du Réseau écologique
québécois. Ce regroupement de groupes
écologiques s'intéresse aux pluies acides,
aux déchets toxiques, aux pesticides, à
la pollution de l'air, de l'eau et des
berges, au recyclage et 'à la récupération,
à l'agriculture, à l'alimentation et au
virage "écologique". Un programme chargé!
On peut rejoindre Suzanne Lebel en s'a­
dressant au Conseil régional de l'environ­
nement, à 722-6244.

but d'honoJteJt de~ pe~~onne~ ou de~ g~oupe~

qui ~e ~ont ~.-i..gnalé~ dan~ tJto.-i..~ doma.-i..~e~

de la ~c.~enc.e: ~c.).,enc.e~ puJte~ et appl~­

quée~, ~c.~enQe~ huma.-i..ne~, d).,66u~).,on de la
~ c.èznc e .

En ~e~enee~ puJte~ et appllquée~, te pJt).,x
EJtne~t-Lepage e~t allé a Vam).,fn Lemay, un
~ngénieuJt qu~ oeuvJte bénévolement pouJt
l'avanc.ement de l'a~tJtonom~e. En ~cienee~

huma~ne~, ]ufe~ Béfan~e~, p~o6e~~eu~ de
littéJtatuJte au Cègep e Ga~pé et memb~e
de plu~).,euJt~ oJtgan).,~me~ dont la Soc.).,été
h.-i..~to~).,que de la Ga~pé~).,e, a ~ecu le pJt).,x
E~dJta~-M).,nv~lle. En6~n, le pn).,x Lou~~­

B~~ubé, pou~ la d).,66u~~on de la ~c.).,enee,

a été ~em).,~ a l'In~t.-i..tut de ple).,n a).,Jt
luébéeo~~, pou~ ~e~ ae~~v~~ê~ de 6en~~b~-
).,~at~on de~ Jeune~ au Jte~pec.t de la

na-tuJte.
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Dans le contexte scolaire et dans l'édu­
cation en général, l'activité physique et
sportive est davantage perçue comme ré­
c~éative et liée à la santé et à la condi­
tion physique. Un groupe de professeurs
(es) et des collaborateurs(trices) au dé­
partement des Sciences de l'éducation
tente de replacer l'activité physique et
sportive au centre du développement de la
personne.

Ces chercheurs et chercheuses sont con­
vaincus que le mouvement, non seulement
demeure au centre de la santé mentale,
mais est un lieu et un moyen privilégié
pour favoriser l'actualisation de la per­
sonne. Les points d'analyse portent par­
ticulièrement sur les aspects cognitif,
social et affectif de l'activité physique
et sportive en éducation.

L'un des membres du groupe, Pierre
Paradis, explique: "Un nombre épouvanta­
ble d'enfants sont mis de côté parce
qu'ils ne répondent pas aux attentes des
organisateurs. Le sport actuel est trop
axé sur la valeur physique, sur la perfor­
mance. Prenons le hockey: les jeunes ne
s'amusent plus. Tout est organisé d'a­
vance. S'ils ne comptent pas de buts,
ils sont des pas bons. La majorité des
jeunes est ainsi éliminée avant l' ado­
lescence. Pourtant, tous les enfants ont
le droit de jouer. Un jeune n'est pas là
uniquement pour accomplir une performance,
mais pour apprendre à se comporter dans
une équipe, à améliorer son habileté. Il
faut considérer que l'activité physique
n'a pas seulement d'importance dans le
développement physique, mais aussi dans
le développement psychologique, au niveau
affectif par la mise en valeur de soi, au
niveau social par la coopération néces­
saire entre les participants, au niveau
cognitif, par les apprentissages réalisés.
Le mouvement contribue au développement
de la personnalité complète."

L'équipe de recherche envisage donc de
trouver des manières pour mettre en va­
leur ces apprentissages autres que tech­
niques, pour mesurer par exemple par
d'autres facons que l'accumulation des
points ou d~s buts dans une partie, c~ . ;
qu'une personne acquiert dans une actlvlte
physique.

Déjà, le Fonds institutionnel de la re­
cherche (FIR) a contribué aux préoccupa­
tions de ce groupe de recherche par une
subvention de près de 12 000 $. D'autres
demandes ont été placées. Le groupe a
présentement mis à jour un fichier conte­
nant plus de l 000 fiches documentaires
(articles de recherche, citations, etc.)
sur le sujet, principalement en anglais.
Le groupe entend diversifier ses actions:

information, prévention, recherche, inter­
vention, et possiblement formation d'inter­
venants (es) .

Les membres de l'équipe actuelle sont:
Andrée Bellemare, Nicole Bernier, Suzanne
Dallaire, Patricia Desrosiers, Lise
Ouellet, Pierre Paradis, Jacinthe Tardif,
Clovis Théberge, Diane Viel. Cette équipe
entend, selon les projets, s'adjoindre
d'autres chercheurs(euses) et d'autres
collaborateurs(trices). Pour le moment,
ces chercheurs(euses) se reconnaissent
sous l'appellation: Groupe d'études sur
la contribution du mouvement dans l'actua­
lisation de la personne (G.E.C.M.A.P.).

Le. nouve.a.u ha.ll d' e.n.t/tée. a. -6 e.JtvÂ- pouJt la.
p~e.mÂ-~Jte. 60Â--6 loJt-6 d'un eoe~~a.Â-l, duJta.n~

le. colloque -6u~ ira.n~ma.tÂ-on. Une. plaQe
publÂ-que qUÂ- ~e. ~évéle.~a. -6an~ doute 60~~

utÂ-le. a l'a.ve.nÂ-Jt. Ne 6a.udJta.it-Â-l pa.-6 lu~

.tJc.ouve.t un nom?
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Colloque sur l'animation
Plus de 200 personnes ont participé au
Colloque sur l'animation, qui se dérou­
lait à l'UQAR, du 21 au 23 avril dernier.
Nous avons demandé à David Michaud, l'un
des organisateurs du Colloque, les con­
clusions qu'il tirait de cet événement.
Selon lui, "l'animation tend à devenir ur.
objet de recherche en tant que tel, en
dehors des autres champs comme la socio­
logie, la psychologie, etc. D'autre part,
l'animation des années 1980 se démarque de
ce qui se faisait avant; la nouvelle gé­
nération qui est en place se réfère moins
directement aux pionniers. Enfin, on
observe une plus grande tolérance des
différents praticiens envers les autres
manières de travailler. Autrefois, c'était
la petite guerre entre les différentes
approches en animation; maintenant, on
peut se parler." David Michaud considère
comme un succès le fait d'avoir réuni
pour ce Colloque tant de praticiens de
milieux différents et d'avoir ouvert une
large discussion entre eux et les théori­
ciens de l'animation.

TROP AL'ENTREPRISE PRIVEE

Le syndicaliste Michel Chartrand reproche
au gouvernement fédéral, dans son dernier
budget, de tout donner à l'entreprise
privee. Sur la bi~re, les cigarettes,
l'essence et l'électricité, dit-il, les
go~vernements n'hésitent pas à imposer
des taxes indirectes à tout le peuple.
"De vraies sauterelles." Par contre,
quand c'est le temps de remettre cet
argent en circulation, les gouvernements
le donnent généreusement à l'entreprise
privée, dont le but n'est pas de créer de
l'emploi, mais de faire le maximum de
profits, le plus rapidement possible,
même avec l'argent de tout le monde.
"Les évêques ont dit que l'économie est
trop orientée sur les profits. Pour une
fois, je suis d'accord avec eux autres",
a-t-il ajouté.

Selon Michel Chartrand, la situation
sociale actuelle est inhumaine parce qu'il
n'y a pas de planification, pas de répar­
tition de la richesse. Il trouve incon­
cevable que les méthodes d'efficacité de
production propres aux entreprises soient
appliquées dans les écoles et les hôpi­
taux. "Tant d'opérations par infirmi~re.

Vite ça presse." L'école actuelle, dit­
il, est "un bourrage de crâne qui n'a
rien à voir avec la réalité. Et plus tu
vas à l'école longtemps, plus tu es loin
des problèmes du peuple."

Nous vivons peut-être dans une démocratie
politique, a-t-il affirmé, mais aussi
dans une "dictature économique", dirigée
par la haute finance et les banques.

Ja~que~ Langu~~and

liSE CHANGER SOI-MEME D'ABORD"

Animateur de radio bien connu pour son
rire éclatant et ses réflexions éclairées
sur les transformations profondes de n~tre
monde bouleversé, Jacques Languirand croit
qu'il n'est pas possible de séparer le
fonctionnement professionnel et la vie
personnelle. Il faut refaire l 'unité de
la personne. "Il faut intégrer la vie
personnelle dans l'expérience profession­
nelle, et vice versa. On ne peut changer
la société sans se changer soi-même
d'abord." C'était le message qu'il li­
vrait aux animateurs et animatrices réu­
nis lors de sa conférence, dans le Collo­
que sur l'animation.

Soulignant la perte de confiance totale
des jeunes face au système et à la bureau­
cratie, Jacques Languirand estime que les
professionnels de l'animation ont un rôle
à jouer pour rendre le système cohérent
et retrouver la confiance. "La crise
actuelle oblige à une adaptation, parfois
douloureuse. Mais l'éclatement actuel
était nécessaire, sinon nous allions vers
le totalitarisme. Nous effectuons un vi­
rage vers une société hétérogène; la dis­
cordance sera notre quotidien. Il faudra
s'ouvrir à l'autre, à la différence.
Etre très flexible. Arrêter de chercher
"le" modèle idéal de famille "le" modèle
en éducation, etc., mais fai;e pousser la
diversité des modèles, susciter la créa­
tivité qui libère l'énergie et réduit le
stress.

"Il faut opérer une t r a n s f o r ma t i on de
l'intérieur, en commençant par soi, en
étant rigoureux sur l e plan personnel
comme sur le plan professionnel. Se ré­
concilier avec le co ncret. Il y a incohé­
rence, par exemple, quand un spécialiste
de la santé conseille à ses patients
d'arrêter de fumer a lors qui lui-même est
incapable de cesser."



POUR UNE FOI EN CROISSANCE

"Pour une foi en croissance (l'éducation
permanente de la foi)". C'est ce thème
qui a été choisi pour la Session de pas­
torale de cette année, qui se déroulera
du 24 mai au 3 juin, au Grand séminaire,
49 rue St-Jean-Baptiste ouest. Organisée
par le département et le module des
Sciences religieuses de l'UQAR, cette
session permettra aux participants(es)
d'identifier leurs expériences personnel­
les et professionnelles en regard du thème
retenu. La responsable de l'organisation,
Bernadette Bélanger, consid~re que
"l'exploration de ce vécu, individuelle­
ment et en groupe, éclairé par la Parole
de Dieu et enrichi d'un certain nombre
d'exposés, devrait stimuler la construc­
tion de la Foi confessante et susciter
des projets concrets d'engagement chrétien,
dans la ligne de la croissance permanente
de la foi."

Parmi les conférenciers, on note la pré­
sence de Gilles Raymond, prêtre et docteur
en théologie, professeur à l'Université
de Montréal, et Annine Fortin, mère de
famille et agent de pastorale depuis neuf
ans. L'animateur sera Gaston Pelletier.

Toute personne qui s'intéresse à la pasto­
rale peut être admise à cette Session.
Plus d'une cinquantaine de personnes sont
déjà inscrites: prêtres, religieux, reli­
gieuses et la~cs. Pour toute information
supplémentaire et pour l'inscription, on
peut contacter Bernadette Bélanger, au
département des Sciences religieuses de
l'UQAR (724-1556).

.Des condoléances sincères vont vers Jean
Lebel, du département d'Océanographie,
en deuil de sa mère, dont les funérailles
ont eu lieu à Montmagny dernièrement.

.Lors de leur Assemblée générale, le 23
mars dernier, les membres du Syndicat des
professeurs de l'UQAR, section des char­
gées et chargées de cours, ont voté une
motion de blâme à l'égard du directeur du
module Préscolaire-primaire et de la di­
rectrice du dénartement des Sciences de
l'éducation, p~ur leur attitude anti­
syndicale manifestée lors du conflit au
module PREP, en janvier dernier.

.Réalité ou abus du sens des mots? Le der­
nier bulletin de la Fédération des asso­
ciations de professeurs des universités
du Québec (FAPUQ) affirme que les univer­
sités sont "le tiers-monde de l'éducation".
Pourquoi? Parce que "le ratio étudiants
équivalents à temps complet (EETC) ­
professeurs réguliers est de 17 au Québ~c

alors qu'il est de 14 en Ontario". Pas
de quoi mourir de faim!

_~__té _
CO~4ISSION DES ETUDES

1 A son assemb 1ée (155e) des 12 et 26 avri 1 1983, 1a
Commission des études a résolu:
- de recommander l'émission de 104 diplômes de premier

cycle et de 9 diplômes de deuxième cycle;
de recevoir les programmations de recherche pr~parées

par les unités de recherche et d1adresser à chacune
les commentaires appropriés et les demandes pertinentes;
de recommander au Conseil d1administration d'adopter
une politique d1encadrement de la recherche;
de recommander à l'UQAM 1 laccrédi t at i on, pour son pro­
gramme de doctorat en éducation, de ~~e Pauline Côté
et de t·1t~. Pierre Potvi n et Roma in Rousseau;
de déterminer les banques de cours des départements
des lettres et des sciences humaines, d'océanographie,
des sciences de l'administration et des sciences reli­
gieuses;
de recommander au Conseil d'administration d'ouvrir
deux nouveaux postes de professeur régulier au dApar­
tement d'océanographie, l'un en océanographie biolo­
gique, l'autre en océanographie géologique, et d1adop­
ter des critères d'éligibilité pour l'engagement de
titulaires à ces postes;
de recommander au Conseil d'adminîstration d'autoriser
l'engagement pour 1983-84 d'un professeur substitut en
comptabilité au département des sciences de l'adminis­
tration et d'un professeur substitut en géographie
humaine au département des lettres et des sciences
humaines, et d'adopter, pour l'engagement de ce der­
nier, des critères d'éligibilité, sous réserve de
l'approbation de l'assembl~e départementale;
d'approuver des modifications au dossier de programme
de certificat de premier cycle en informatique;
de recommander au Conseil d'administration d'ouvrir
le programme de certificat de premier cycle en infor­
matique à la session d'automne 1983, sous réserve que
1 'UQAR puisse y affecter les ressources humaines re­
quises, et de rattacher ce programme au module des
math~matiques;

d'approuver le cours ~1AT-099-83 "E'lëments de mathéma­
tiques de base" (4 cr.) comme cours d'appoint hors
programme pour le programme de certificat de premier
cycle en informatique;
d'autoriser 1 lutilisation de la notation S, E pour le ·
cours INF-10Q-82 dispense par M. Gaétan Lavoie ~ deux
groupes d'étudiants à la session d1automne 1982;
d'autoriser, pour les trois sessions de l'année 1983­
84, l'utilisation de la notation S, E pour certaines
activités du programme de maîtrise en éducation et de
demander au doyen des études avancées et de la recher­
che de prendre position sur l'utilisation de cette
notation pour les programmes de deuxième cycle;
de recommander au Conseil d'administration une modifi­
cation du règlement de régie interne du module des
lettres relative au quorum de ses assemblées;
de recommander au Conseil d'administration de donner
au module de perfectionnement des maîtres en français
(Pt·1F) le même statut que 1es autres modul es;
de recommander au Conseil d'administration l'attribu­
tion de subventions du fonds de développement de la
recherche, volet "ressources humaines".

Centre de documentation administrative
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.Dernièrement à l'UQAR, une trentaine de
personnes intéressées de près au dévelop­
~ement régional (agents de développement,
etudiants(es) et professeurs(es) à la
maîtrise en développement régional, etc.)
se rencontraient pour discuter du rôle et
de la formation des agents de développe­
ment. Les participants(es) ont échangé
des réflexions sur les besoins du milieu,
sur la formation universitaire, sur la
polyvalence nécessaire à l'agent(e) de
développement. Celui-ci(celle-ci) doit
en effet être capable de s'adapter à des
situaticns très diverses, bien connaître
les organismes du milieu, faire preuve de
coordination et àe leadership, avoir une
vision globale d'un problème, etc. Là où
la discussion est devenue débat, c'est
sur la question de savoir si une formation
en développement régional devait privilé­
gier une approche critique ou une approche
interventionniste. Bien sûr, un(e) agent(e)
de développement doit à la fois savoir
déceler les failles dans un problème COm­
plexe et être capable d'agir avec doigté
vers une solution pratique. Toutefois,
un organisme comme le CRD, par exemple,
préférera un ' agent critique alors qu'à
l'OPDQ, le travail sera ~lus technique,
plus interventionniste. A la maîtrise en
développement régional, les responsables
semblent opter davantage pour l'approche
critique du développement, mais l'idée de
planifier des stages pratiques en complé­
ment de formation a plu à plusieurs. Les
participants(es) ont souhaité que d'autres
rencontres de ce genre sur le développe­
ment régional se tiennent.

.L'Assemblée des gouverneurs du réseau UQ
a recommandé au gouvernement de nommer
Alphonse Riverin, le premier grand direc­
teur du réseau aux débuts des années '70,
au poste de recteur de l'Université du
Québec à Chicoutimi, pour une premier
mandat de cinq ans.

.Le 8 mai, à l'occasion de la "Fête des
m~res", une marche des femmes pour la Paix
aura lieu à Ottawa. Objectif: encercler
le Parlement fédéral en se tenant par la
mai n . In f 0 rm a t ion à Mont réa 1: 845 - 3796 .

.Le slogan pour le mois de l'environnement,
en mai, cette année: L'env~~onnemen~... ma
pltO pite l~ belt~é. .

.Du 21 au 24 septembre prochain, l'Université
du Québec à Trois-Rivières organise un col­
loque sur les rapports culturels entre le
Québec et les Etats-Unis.

. Pour souligner le travail accompli par le
président de l'Université du Québec, Gilles
Boulet, pour le rapprochement des universi­
tés des trois Amériques, l'Université fédé-

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

raIe de Rio Grande do Norte, au Brésil,
vient de lui décerner un doctorat Honoris
Causa.

.Le CIRAST recevait la semaine dernière
Marcel Demers, ancien directeur de l'usine
Alcan de Saint-Augustin (72 employés),
près de ,Qu é b e c , pour discuter d'une expé­
rience d'organisation de travail particu­
lièrement nouvelle, dont il est le prin­
cipal artisan. Une usine sans "boss" et
sans syndicat, six ans après.

.Fernand Grenier vient d'être nommé direc­
teur général des Presses de l'Université
du Québec et du magazine Québec-Science,
qui est désormais associé aux Presses
pour constituer une seule et même maison
d'édition. Monsieur Grenier a été pen­
dant plusieurs années directeur général
de la Télé-Université.

.Le professeur d'océanographie Jean Lebel
a été nommé membre du Conseil consultatif
de recherches sur les pêcheries et les
océans. Ce Conseil, composé majoritaire­
ment de scientifiques, donne en fait des
avis au ministre des Pêches et Océans
(Pierre de Bané) sur les activités, pro­
grammes et politiques scientifiques de
son ministère. Le mandat de monsieur
Lebel sur ce comité est de trois ans.

.Dans le cadre de l'exposition Ve l'oe~
au ce~veau, au Musée régional, Jean-
Pierre Delage, professeur au département
des Sciences de l'éducation à l'UQAR et
sp€cialiste de la perception des sens,
présente, le mercredi 4 mai à 20 h, au
Musée, une conférence sur les questions
que proposent l'oeil et le cerveau à la
psychologie. Il parlera du rapport entre
la réalité et ce qui est perçu; il indi­
quera le -rôle des illusions; enfin, il
analysera les solutions qu'apporte l'intel-
ligence artificielle, le "cerveau élec­
tronique", face aux interrogations posées
par le phénomène de la perception visuel­
le. Plus tard, le jeudi 12 mai, à 20 h,
le docteur Jean-Paul Leblanc, ophtalmolo­
giste à Rimouski, présentera une confé­
rence intitulée L'oe~ , Qe~~e meltve~leu~e

eamé.~a!. Un diaporama servira à illus­
trer ses dires. Mentionnons que l'expo~

sition Ve l'oe~ au Qeltveau se déroule au
Musée régional jusqu'au 15 mai, en même
temps qu'une exposition de 18 reproduc­
tions d'oeuvres de Maurits C. Escher: un
coup d'oeil sur des univers impossibles
et des métamorphoses surprenantes .
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